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Lettre XXVIII. Tout le peuple s'assemble sur la fin de l'après-dîner, et va jouer une espèce de scène 
que j'ai entendu appeler comédie. Le grand mouvement est sur une estrade, qu'on nomme le 
théâtre.[…] Le grand mouvement est sur une estrade, qu'on nomme le théâtre . Aux deux côtés, on 
voit, dans de petits réduits qu'on nomme loges , des hommes et des femmes qui jouent ensemble des 
scènes muettes, à peu près comme celles qui sont en usage en notre Perse[…] 

Lettre XCIX. De Rica à Rhédi 

Je trouve les caprices de la mode, chez les Français, étonnants. Ils ont oublié comment ils 
étaient habillés cet été. Ils ignorent encore plus comment ils le seront cet hiver. Mais, surtout, on ne 
saurait croire combien il en coûte à un mari pour mettre sa femme à la mode.[…]Une femme qui 
quitte Paris pour aller passer six mois à la campagne en revient aussi antique que si elle s'y était 
oubliée trente ans. Le fils méconnaît le portrait de sa mère, tant l'habit avec lequel elle est peinte lui 
paraît étranger: il s'imagine que c'est quelque Américaine qui y est représentée, ou que le peintre a 
voulu exprimer quelqu'une de ses fantaisies.[…] 

Lettre_C. 

Rica au même.  

Je te parlais l'autre jour de l'inconstance prodigieuse des Français sur leurs modes. Cependant il 
est inconcevable à quel point ils en sont entêtés: ils y rappellent tout; c'est la règle avec laquelle ils 
jugent de tout ce qui se fait chez les autres nations: ce qui est étranger leur paraît toujours ridicule. 
[…]_ 

Lettre CVI. Usbek 

Tu viens pour te former dans un pays où l'on cultive les beaux-arts, et tu les regardes comme 
pernicieux. Te le dirai-je, Rhédi? Je suis plus d'accord avec toi que tu ne l'es avec toi-même. As-tu 
bien réfléchi à l'état barbare et malheureux où nous entraînerait la perte des arts? […]Paris est peut-
être la ville du monde la plus sensuelle, et où l'on raffine le plus sur les plaisirs; mais c'est peut-être 
celle où l'on mène une vie plus dure. Pour qu'un homme vive délicieusement, il faut que cent autres 
travaillent sans relâche. Une femme s'est mis dans la tête qu'elle devait paraître à une assemblée 
avec une certaine parure; il faut que, dès ce moment, cinquante artisans ne dorment plus et n'aient 
plus le loisir de boire et de manger: elle commande, et elle est obéie plus promptement que ne serait 
notre monarque, parce que l'intérêt est le Fais bien attention jusqu'où vont les revenus de l'industrie. 
Un fonds ne produit annuellement à son maître que la vingtième partie de sa valeur; mais, avec une 
pistole de couleur, un peintre fera un tableau qui lui en vaudra cinquante. On en peut dire de même 
des orfèvres, des ouvriers en laine, en soie, et de toutes sortes d'artisans. 

De tout ceci, on doit conclure, Rhédi, que, pour qu'un prince soit puissant, il faut que ses sujets 
vivent dans les délices; il faut qu'il travaille à leur procurer toutes sortes de superfluités, avec autant 
d'attention que les nécessités de la vie. 

 
De Paris, le 14 de la lune de Chalval 1717. 

 


